


RADIO-PARIS A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 
DIMANCHE 17 MAI.— S h.: *" bul. d'inf. - 8 h. 1S: Culture phyuque. - 8 h. 30 : Retrans. 
de lo messe dominicale. - 9 h. 15 : Ce disque est pour vous. - 10 h. 45 : La Rose des 
Vents. - 11 h. : Les musiciens de la grande époque : « Beethoven ». - 11 h. 30 ; « Les 
heures claires de la Vierge », de Paul Courant. - 12 h. : Déjeuner-concert. - 13 h.: 2- bul. 
d'inf. - 13 h. 15 : Les nouveautés du dimanche. -■ 14 h. : 3r bul. d'inf. - 14 h. 15 : 
Robert Jeanteî. - 14 h. 30 : Pour nos jeunes : La légende du Craol. - 15 h.: Radio-Journal 
de Pons, communiqué de guerre. - 15 h. 15 : L'orchestre Victor Pascal. - 16 h.: Raymond 
Legrand et son orchestre. - 17 h. : Finale interzone de la Coupe de France de football. -
18 fa. : Les vedettes du disque. - 18 h. 45 : Jacqueline Pianavia. - 19 h. : ttadio-Paris 
vous présente son magazine sonore : La Vre Parisienne. Variétés ! Distractions ! Sports ! -
"n £*" 30 ; L^nsembJe Lucien Bellanger. - 20 fa. : Qjatrième bulletin d'informations. -
20 fa, 15 : Soirée théâtrale : « L'Escale sketch radiophonique de Daniel Mendiale. avec 
Damio. - 20 h. 55: L'ouvertu'e de la * Chouve-Souris * de Johann Strauss. - 21*h. : € La 
peur des coups », de Courteline. - 21 h. 15 : « Crisélidis », de Massenet par l'orchestre 
de Radio-Paris, sous la direction de M. Jean Fournet. - 22 II. : Cinquième bulletin d'infor-
mations. - 22 h. 15 : « Crisélidis », de Massenet, par l'orchestre de Radio-Paris (suite» -
23 h. 30 : Richard Bfareau et son orchestre. .- 24 h. : Dernier bulletin d'informations. -
0 h. 15 : Grand concert de nuit. - 2 h. : Fin de l'émission. 

DIMANCHE 17 MÀÏ. — 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Ce que vous devez sevoir. - 7 h. 50: Mé-
lodies rythmées. - 8 h,: Educ. phys. - 8 h. 10: Valses et tangos. - B h. 30: Inf. - 8 h. 40: 
Disque. - 8 h. 45: Causerie protestante - 9 h.: Disque. - 9 h. 02: Concert de musique 
ininterrompu2. — CHAINE A iLyon-Nat., Montpelfier-Not.. Nice-Nat.. Toulouse-Nat I ■ 
"0 h.: Messe sur le parvis de la cathédrale do Marseille. - 11 h.: L'iniliaticn à la musique 
12 h.: Valses. - 12 h. 25: Dern. min. de Radio-National. - 12 h, 30: Inf. - 12 h. 42: Chron 
rie M. Boussard. - 12 h. 47: La Légion des Combat, vous porte. - 12 b. 52: Mus. de chamb 
13 h. 25: Les chemins de la France, par J. Masson. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Disques. -
14 h.: Transmission de l'Op.-com.: a Louise », de G. Charpentier. - 17 h.: Conc. par l'orch 
nat. — CHAINE B Ide 10 h. à 18 h. 30: Crenoble-Nat.. Limoges-Nat-, Marseille-Nat.■ d* 
10 h. à 18 h.: Toulouse-Rég.; de 10 h. à 11 h. et de 14 à 18 h.: Rodio-Lyont : 10 h.: Vo-
riétés, de Paris. - 11 h.: Comédie de Paris.- 12 h. 25: De-n. min. de Radio-Not - 12 h. 30: 
Inf. - 12 h. 42: Chron. de M. Boussard. - 12 h. 47: La Lêg;on aes Combat, vous parle. -
12 h. 52: Concert de musique ininterrompue.- 13 h. 25: Les chemins de la Fronce.- 13 h. 30: 
Inf. - 13 h. 42: Les disq. des audit. - 14 h.: « Les 28 fours de Clairette », vaudeville-opé-
rette de Victor Roger. - 16 h.: Reportages sportifs. - 18h.: Disques des audit. - 18*. 30: 
Disque. - 18 h. 35: Sports. .- 18 h. 40: Pour nos prisonn. - 18 h. 55: Une chanson va naître 
19 h.: Variétés. - 19 h. 30: Inf. - 19 h 40: Confidences au pays. - 19 h. 45; Disq. - 20 h.: 
Revue des Variétés -20 h. 45: Les feux chez soi - 21 h. 30: Inf. - 21 fa. 45: Mus. de ch. 

LUNDI 18 MAI.— 7 h.: 1" bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture phys. - 7 h. 30: Concert matinal.-
8 h.: Répétition du !«■' bul. d'inf. - 8 h. 15: Des chansons douces. - 9 fa.: 2' bul d'inf -
9 h. 15: Arrêt de l'émiss. - Il fa. 30: Le quart d'heure du trovaif. - 11 h. 45: Soyons pra-
tiques: Sautés et ragoûts.- 12 h.: Déjeuner-concert: l'orch. J. Yatove et Bellanger. - 13 h.: 
3- bul. d'inf. - 13 h. 15: L'Association des concerts Gabriel Pierné. - 14 fc.: 4' bul. d'inf -
14 h. 15: Le fermier à l'écoute.- 14 h. 30: Intimité: Une présent. d'André Altéhaut.- 15 fa.: 
Radio-Journal de Paris, comm de guerre. - 15 h. 15: Les grandes voix du siècle. - 16 fa. : 
« Le^Maine », par Georges Lafond. - 16 h. 15: Chacun son tour: Andrès Segovia Anette 
Laion. ouvert, de « Sémircmis 17 fa.: « Les Muîes au pain sec ». Ephéméride- 17 h. 15: 
Charpini et Broncoto. - 17 h. 30 : Lucienne Trogin. - 17 h, 45 : Les Actualités. - 18 fa. : 
Orchestre Viseiano. - 18 h. 30: Tribune politique et militaire. - 18 h. 45 : L'ensemble 
Navarre. - 19 h. 15: La voix du mande. - 19 h. 30: Suzy Delair. - 19 h. 45: Michel Ramos.-
20 h.: 5' bul. d'inf. - 20 fa. 15. Morie-A. Pradier et André Poscal. - 20 fa. 30 : « L'Epingle 
d ivoire ». roman radiophonique de Claude Dhérelle, 54 épisode.- 20 h. 45: Trio des Quatre.-
21 fa. : Tony Muréna. - 21 h. 15: Au rythme du temps. - 21 h. 45 : André Pasdoc. -
22 h, : Sixième bulletin d'informations. - 22 h. 15 : Siniavino et sa musique douce. -
22 h. 30 : Bordas et l'accordéoniste Marceau. - 22 fa. 45 : Chorale Emile Passani. -
23 h. : « Les Cloche; de Carnevllte ». de Planquette. - 24 h. : Dernier bulletin d'înform. -
0 h. 15 : Musique de nuit. - 2 h. : Fin de l'émission. 

LUNDI 18 MAI. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Instrum. divers. - 6 fa. 55: Ce que vous devez 
savoir. - 7 fa. 05: Gymnastique. 7 h. 15: Musique rythmée. - 7 fc. 20: Emis, de lo familie 
française. - 7 fa. 25: Mus. militaire. - 7 fa. 30: Inf. - 7 h. 40: Orch. symph. léger. - 7 h. 45: 
La famille Bontemps. - 8 h.: Dix min. avec nos grands musiciens. - 8 fa. 10: Deux vedettes 
de la chanson. - S fc. 30z Inf. - 8 h. 40: Valses. - & h. 55: L'heure de l'éduc nat. -9 k. 40: 
L'entr'aide aux prisonn. rapatriés. - 9 h. 50: A l'aide des réfugiés. - 9 h. 55: Heure et arrêt 
de l'émission. - 11 h. 30: Emission littéraire. - 11 h. 50: Mélodies rythmées. - 12 h. 25: 
Dern. min. de Radio-Nat. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Chron. de M. Boussard. - 12 h. 47: 
La Légion des Combat, vous parte. - 12 h. 52: Mélodies. - 13 h.: Variétés de Paris -
13 h. 25: Les chemins de Fronce. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Les inédits du lundi. - 15 fa.: 
Concert par l'Orch. de Lyon. - 16 h.: Concert de solistes. - 17 h.: L'heure de la femme. -
18 h.: Théâtre de tradition populaire, par Jean Variot: «Les inconvénients de la gloire £. 
18 fa. 28: Chron. du Min. du Trav. - 18 fa. 33; Sports. - 18 fa. 40: Pour nos prisonniers. -
18 h. 45: Revue des hebdom. - 18 h. 50: Disque. - 18 h. 55: Une chanson va naître. -
19 h.: Mélodies rythmées. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 40: Confidences au pays. - 19 fa. 45; 
Disques. - 20 h.: Théâtre: « Le ménage de Molière », de Maurice Dartnay. . 21 fa. 30: Inf 
21 h. 45: Concert donné par la Musique de l'Air, sous lo direction de M. Roger Fayeulle. -
23 h.: Informations. - 23 h. 15: Concert donné par l'Orchestre de Toulouse, sous la direc-
tion de M. Raoul Guilhot. - 24 h.: Fin des émissions. 

MARDI 19 MAL — 7 fa. : I«" bul. d'inf. - 7 fa. 15: Culture physique. - 7 fa. 30 : Concert 
matmal. - 8 h. : Répétition du t-r bul. d'inf. - 8 h. 15 : Petit tour de Fronce - 9 h. : 
2- bul. d'inf. - 9 h. 15; Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Les travailleurs français en 
Allemagne. - 11 h. 45: Protégeons nos onfonts - 12 h.: Déjeuner-concert, retrans. depuis 
Radio-Bruxelles. - 13 h.: 3- bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite du Déjeuner-concert. - 14 h. : 4'1 

bul. d'inf. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Yvonne Besneux-Gautheron. -
14 h. 45: Dominique Blot. - 15 h.: Radio-'ournal de Pans. comm. de guerre. - 15 h. 15 : 
Pianistes et violonistes. - 15 h. 30: « La clé d'or » par Charlotte Lysès. - 16 h.: Le bonnet 
de Mimi Pinson. - 16 h. 15: Chacun son tour: Imperio Argentino, Jean Tranchant Quintette 
Hot Club de France.- 17 h: « Le Nôtre urbaniste ».-■ Ephéméride.- 17 fa. 15: Anny Bernard 
17 h. 30: Jacques Jansen. - 17 h. 45: Les Actuailtés. - 18 fa. : Trio de France. - 18 fa. 30 : 
Tribune politique et militaire. - 18 h. 45: Le coffre aux souvenirs présentation de P. Hîégel.-
19 h. 15 : A travers lo p-esse et la radio d? France. - 19 fa. 30: Mono Pesker. - 19 h. 45 : 
André Ekyan. - 20 fa.: 5-' bul. d'inf. - 20 fa. 15: Ah" la belle époque! - 21 fa. : Peter 
Kreuder. - 21 h. 15: Ceux du Stalag. - 21 fa. 30: La France coloniale. - 21 h. 45 : Marcelle 
Meyer. - 22 h. : Sixième bulletin d'informations. - 22 h. 15 : L'orchestre de Radio-Paris 
direction J. Fournet. - 23 h. : J. Sorbier. - 23 h. 15 : "Temmy Dessere. - 23 h. 30: Charles 
Pahzera. - 23 h. 45 : Marcel Mule - 24 h. : Dernier bulletin d'informations. - 0 h. 15 : 
Concert de nuit. - 2 h. : Fin de l'émission.. 

MARDI 19 MAI. — 6 fa. 30: Inf. - 6 *. 40: Orch. symph. - 6 fa. 55: Ce que vous devez 
sovoir. - 7 h. 07: Gymnastique. - 7 h. 15: Musique rythmée. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse -
7 h. 25: Musique militaire. - 7 fa. 30: Inf. - 7 h. 40: Piano. - 7 h. 4S: La famille Bontemps. 
8 h.: Dix mm. avec les grands musiciens. - 8 h. 10: Folklore. -- 8 h. 15: Ballets. - 8 h. 30: 
Inf. - 8 h. 40: Dix min. de musique contemporaine. - 8 h. 55: L'heure de l'éduc. not. -
9 h. 40: L'entr'aide oux prisonniers rapatriés. - 9 h. 50: Cinq minutes pour la .santé. -
9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Concert par l'Orch. de Vichv - 12 h. 25: 
Denr. min. de Radio-Nat. - 12 fa. 30: Inf. - 12 h. 42: Chron. de M. Boussard. - 12 h. 47: 
La Légion des Combat, vous parle. - 12 h. 52; Variétés, de Paris. - 13 h. 25: Les chemins 
de France. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Musique de chambre. - 14 h. 40: Disque. - 15 h.: 
La demi-heure du poète.- 15 h. 30: Concert par l'Orch. de Toulouse.- 16 h.: Récital d'orgue 
16 h. 30: Banc d'essai, de Paris.- 17 h.: Suite du concert par l'Orch. de Toulouse.- 17 h. 25: 
Ceux de chez nous: Maurice Cueirre. par Maunce Ricord. - 17 h. 55: Emission littéraire. -
18 h. 15: Radio-Jeunesse-Magazine. - 18 h. 30: Rubr. du Min. de l'Agric- 18 h. 35: Sports. 
18 h. 40: Pour nos prisonniers, - 18 h. 45: Revue des hebdomadaires, por Rogei Lutigneaux. 
18 h. 50: Disque.- 18 h. 55: Une chanson va naitre.- 19 h.: Variétés, de Paris. - 19 h. 30: 
Inf. - 19 h. 40: Confidences ou Pays. - 19 h. 45: Dtsq. - 20 fa.: Emission lyrique: « Lakmé », 
opéra-comique de Léo Dcl.'bcs. - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 45: Valses. - 22 fa. 15: Music-hall 
de Nice. - 22 h. 45: Musique tzigane. - 23 fa.: Inf. - 23 h. 15: Disques. 

MERCREDI 20 MAI.— 7 fa. : 1 " bul. d'inf.- 7 fa. 15 : Culture physique. . 7 fa. 30 : Concert 
matinal. - 8 h.: Repétitior du ï" bul. d'inf. - 8 fa. 15: Les chanteurs de charme. - 9 h. : 
2" bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 fa. 30: Le quart d'heure du travail. -
71 fa. 45: Cuisine et restrictions. - 12 h.: Déjeuner-concert: Raymond Legrand et son orch.-
13 h. : 3" bul. d'rnf. - 13 h. 15: Suite du concert: L'Association des concerts Posdeloup -
14 h. : 4* bu!, d'inf. - 14 h. 15 : Le fermier â l'écoute. - 14 h, 30 : Paul de Conne. -
14 h. 45: Marcelle Faye. - 15 h.: Radio-Journal de Paris, comm. de guerre - 15 h. 15 : 
Villabello. - 15 h. 30: Entretien sur les Beaux-Arts. - 15 h. 45: Cette heure est à vous 
présent. d'André Claveau. - 17 h. : « Les routes du ciel ». par Roland Tessier. Ephéméride. -
17 fa. 15 : André Chastel et Pau! Sylvo Hérad. - 17 h. 30: Maurice Gendron. - 17 h. 45 : 
Les Actualités. - 18 h. : Musique ancienne, par la Société des instr. anciens H. Casadesus -
18 h. 30: La tribune poltique et militaire. - 18 h. 45 : Jean Suscinio et ses matelots. -
19 h. 15: La voix du monde. •■ 19 h. 30: Musique légère. - 20 h.: 5- bul. d'inf. -■ 20 h. 15: 
Suzy Solidor.- 20 h. 30: * L'Epingle d'îvoire ». roman rodioph. de CI. Dhérelle. 55* épisode. -
20 h. 45 : L'orchestre de chambre Hewitt. - 21 h. 15: Ceux du Stalag. - 21 h. 30: Dr. 
Friedrich, journaliste cllemand, vous parle. - 21 h. 45 : Geneviève Touraine - 22 fa. : 6f 

bulletin d'informations. - 22 b. 15 : L'accordéoniste Deprince. - 22 h. 4S : Cuv Paquinet. -
23 h. 15 : Eliette Schenneberg.- 23 h. 30 : Gaston Rico. - 24 fa. : Dernier bulletin d'ïnform.-
0 h. 15 : Musique de nuit. - 2 fa. : Fin de l'émission. 

MERCREDI 20 MAI. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Orch. symph. léger. - 6 h. 55: Ce que vous 
devez savoir. - 7 fa. 05: Gymnastique. - 7 h. 15: Musique rythmée. - 7 h. 20: Emission de 
la famille française. - 7 h. 25: Nouvelles de l'empire. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Violon. -
7 h. 45: La famille Bontemps. - .8 h.: Dix min. avec nos grands musiciens. - S h. 10: Quel-
ques chansons. - 8 h.'30: Inf. - 8 h. 40: Chants lyriques. - 8 h. 55: L'heure de l'éducat. 
nationale. - 9 h. 40: L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. - 9 h. 50: A l'aide des réfugiés. 
9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Concert par la Musique du Maréchal. -
12 h.: L'orchestre de valses et tziganes. - 12 h. 25: Dernière min. de Radio-National. -
12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Chron. de M. Boussard. - 12 h. 47: La Légion des Combat, vous 
parle. - 12 h. 52: Concert d'ergue de cinéma. - 13 h. 07: Suite du cor.cert par la musique 
du Maréchal. - 13 h. 25: Les chemins de Fronce. - 13 h. 30: Inf. - 13 fa. 40; L'esorit fran-
çais: « Molière ». par Léon Treich. - 14 h.: Cor.cert par l'Orch. Radio-Symphonique de Paris. 
15 h.: Théâtre: ■* Las Cases », de Jacques Chabannes: « Deux vieux Amis ->. d'Alfred Gehri. 
16 h. 30: Concert de solistes. - 17 h. 30: Emis, littér. - 18 h.: Disq. - 18 h. 25: Emis, des 
Chantiers de Jeunesse. - 18 h. 35: Sports - 18 fa. 40: Pour nos prisonn. - 18 h. 45: Revue 
des hebdom. - 18 h. 50: Disque. - 18 h. 5S: Une chanson va naître. - 19 h.: Quinzaine 
impériale, reportage par P.-E. DscharrtTe. - 19 fa. 30: Inf. - 19 h. 40: Confidences au pays, -
19 h. 45: Disques. - 20 h : <s Le Barbie: de Séville ».- 21 fa. 30: Inf. - 21 h. 42: Causerie 
de M. Creyssel. - 21 h. 47: Concert. - 22 h. 30: Jazz. - 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Concert 

JEUDI 21 MAI. — 7 h.: 1'' bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 fa.: Répétition du 1" bul. d'inf. - 8 fa. 15: L'opérette viennoise. - 9 h. : 2' 
bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 35: Les travailleurs français en Allemagne.-
11 h. 45 : "Beauté, mon souci: Ordre et beauté. - 12 h.: Déjeuner-concert: l'orch. Paul 
Derenne et Maria Branèze - 13 h.: 3-- bul. d'inf. - 13 h. 15: L'orchestre Richard Blareau et 
Fred Hébert. - 14 fa.: 4e bul. d'inf. - 14 fa. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Jardin 
d'enfants: les histoires maritimes de Munschausen. - 15 h.: Radio-Journal de Paris, comm. 
de guerre.- 15 fa. 15: Balalaïkas Georges Streha.- 15 h. 45: « Il y a 30 ans ». par Charlotte 
Lysès.- 16 h.: Les jeunes copains.- 16 h. 15: Le micro aux aguets: La manie du collection. -
16 h. 30: Chacun son tour: Georges Thill, Vasa Prihodo. - 17 fa.: « Claboud », inspiré de 
« La Peur » de C. de Maupassant. par A. Thérive. - 17 fa. 15 : Francîe Kernel. - 17 fa. 30: 
Irène Ennerî. - 17 h. 45 : Les Actualités. - 18 h.: Quintin Verdu et son ens. - 18 fa. 30 : 
La tribune politique. - 18 fa. 45: Puisque vous êtes chez vous. - 19 h. 15: A travers la 
presse et la radio de France. - 19 h. 30: Images d'hier et d'aujourd'hui. - 20 h.: 5" bul. 
d'inf. •- 20 fa. 15: Concert svmohonique. - 21 fa. 15 : Ceux du Stalag. - 21 h. 30 : La 
France dons le monde. - 21 h. 45 : Guy Berry et l'ensemble Wraskoff. - 22 h.: 6* bulletin 
d'informations. - 22 h. 15: « Folklore », présentation R. C. Aubrun et M. Blanchard, avec 
lo chorale Emile Passani. - 23 fa.: Seotuor de Beethoven. - 23 fa. 45: Erna Sack. - 24 fa.: 
Dernier bulletin d'informations - 0 h. 15 : Musique de nuit. - 2 h. : Fin de l'émission. 

JEUDI 21 MAI. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Violon. - 6 h. 55: Ce que vous devez savoir. -
7 h. 05: Gymn. - 7 h. 15: Musique rythmée. - 7 h. 20: Radie-Jeunesse. - 7 fa. 25: Musique 
militaire. - 7 fa. 30: Inf. - 7 h. 40: (nstrum. divers. - 7 h. 45: La fomiile Bontemps. - 8 fa.: 
Dix mm. avec les grands musiciens. - 8 h. 10: Musique d'enfants - 8 fa. 30: Inf 8 h. 40: 
Chansons enfantines. - 8 h. 55: L'heure de l'éduc. nat. - 9 fa. 40: L'entr'aide aux prisonn. 
rapatries. - 9 fa. 50: Cinq m nutes oour la sonté. - 9 h. 55: Hsure et arrêt de l'émission. -
11 h.: Les jeunes de la musique. - 11 h. 30: La voix des fées, émission pour les enfants. -
12 h. 25: Dern. min. de Radio-National. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Chron. de M. Boussard. 
12 h. 47: Lo Légion des Combat, vous parle. - 12 h. 52: Pas d'école aujourd'hui, par 
Jaboune. - 13 fa. 25: Les chemins de France. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Message-oux ins-
tituteurs. - 13 h. 50: Disques. - 14 h. 07: Disoues. - 14 h. 30: Transmission de l'Odéon ou 
de la Ccmedie-Française. - 18 h.: Disques. - 18 h. 10: Le catéchisme des petits et des 
grands. - 18 h. 23: En feuilletant Radio-National. - 18 h. 28: Chronique du Min. du Trav. 
18 h. 33: Soorts. - 18 fa. 40: Pour nos prisonn. - 1S h. 45: Revue des hebaom - 18 h. 50: 
Disque. - 18 fa. 55: Une chanson va naître. - 19 h.; Variétés, de Paris - 19 fa. 30: Inf. -
19 h. 40: Confidences au pays. - 19 h. 45: Disq. - 20 h.: Transmission, depuis le Polais de 
Chaillot, du concert donné par l'Ass. des Ane. Elèves du Conservatoire de Paris. Dir. Ch. 
Muncfa. - 21 fa. 30: Inf. - 21 h. 42: Chronique de Jacques Eynaud. - 21 h. 47: Théâtre: 
« La belle fille de l'Ouest ». de Heywcod. - 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Musique de chambre. 

VENDREDI 22 MAI. — 7 h.: 1" bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 h.: Répétition du 1" bul. d'inf. - 9 fa.: 2* bul. d'inf.- 9 h. 15: Arrêt de l'émis.-
11 fa. 30: Le quart d'heure du travail. - 11 h. 45: La vie saine. - 12 h.: Déjeuner-concert. -
13 h.: 3' bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite du concert: Yatove Bellanger. - 14 h. : 4- bul. d'inf. -
14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Le quart d'heure du compositeur. - 14 h. 45 : 
Denise Plidet. - 15 h.: Radio-Journal de Paris, comm. de guerre. - 15 h. 15: Les petites 
pages de la musique. - 16 h.: Le mouvement scientifique français: Le professeur Valois et la 
chaire d'anthropologie au Muséum national d'histoire naturelle, présentation d'AI. Ranc. -
16 h. 15: Chacun son tour: Bornobas von Ceczy, Vanni-Marcou, Deux ouvertures. - 17 h.: 
i Parure pour Mcdame *, de J. Mcuclèrc. - Ephéméride. - 17 h. 15: Robert Castella. -
17 h. 30: André Danjou.- 17 h. 45: Les Actualités - 18 h.: L'orch. de chambre de Paris. -
18 h.: Tribune pofitique et militaire.- 18 *. 45: Chez l'amateur de disques. - 19 fa. 15: La 
voix du monde. - 19 fa. 30: Lîna Margy et son ens. - 19 h. 45: Germaine Denis. - 20 h.: 5r 

bul. d'inf. - 20 h. 15: Mona Laweno. - 20 h. 30: « L'Epingle d'ivoire », 56" épisode. -
20 h. 45: Raymond Legrand et son orchestre. - 21 h. 15: Ceux du Stolag. - 21 h. 30: La 
France coloniale. - 21 h. 45: Quintette à vent de Paris. - 22 h.: 6" bul. d'inf. - 22 h. 15: 
Nclly Audier. - 22 h. 30: Marthe Ferrore. - 22 h. 45: Quatuor de saxophones. - 23 fa. : 
Odette Ertaud. - 23 h. 15: Musique douce. - 23 h. 30: M et Mme de Lousnay. - 23 h. 45: 
Rosita Serrano. - 24 h.: Dernier but. d'înf. - 0 h. 15: Concert de nuit.- 2 h.: Fin de l'émis. 

VENDREDI 22 MAI. — 6 h. 30: Inf. - 6 h.40: Musique symph. légère. - 6 h. 55: Ce qu2 
vous devez savoir. - 7 h. 05: Gymnastique. - 7 h. 15: Musique rythmée. - 7 fa. 20: Emis-
sion de la famille française. - 7 fa. 25: Musique militaire. - 7 h. 30: tnf. - 7 h. 40: Orch 
nymph. - 7 h. 45: In fcmillc Rcntemps. - 8 h.: 10 min. avec les grands musiciens. -
8 h. 10: Mélodies. - 8 h. 30: Inf. - 8 fa. 45: Un quart d'heure avec les'grands virtuoses. -
8 h. 55: L'heure de l'éducaticn. - 9 h. 40: L'entr'aide aux prisonnier rapatriés. - 9 h. 50: 
A l'aide des réfugiés. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émis. - 11 h. 30: Concert par l'Orch. 
de Lyon. - 12 h. 20: En feuilletant Radio-Nat - 12 h. 25: Dern. minute de Radio-Nat. -
12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Chronique de M, Boussard. - 12 h. 47: La Légion des Combat-
tants vous parle. - 12 h. 52: Mclod'es. - 13 h. 05: Variétés de Paris. - 13 fa. 2S: Les che-
mins de France. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Musique de l'Amiral de la Flotte. - 14 h. 10: 
Mélodies. - 14*. 25: Musique de l'Amiral de la Flctte (suite).- 15 *.: Disques. - 15 *. 40: 
tozz. - 16 h. 15: Emis. littéraire. - 16 h. 45: Musique de chambre. - 17 fa. 40: Disques -
18 h. 10: Chansons. - 18 h. 30: Rubrique du minist. de l'Agric- 18 h. 35: Sports.- 18 fa. 40: 
Pour nos prisonniers. - 18 h. 45: Revue des hebdomadaires. - 18 h. 50: Disque. - 18 h. 55: 
Une chonson va naître. - 19 h.: Quinzaine impériale, reportage. - 19 h. 30: Inf.- 19 h. 40: 
Confidences au pays. - 19 h. 45: Disques. - 20 h.: Emission lyrique: « Somson et DaHIa », 
de Saint-Saëns. orch. sous la direct, de P. Montpellier. - 21 h. 30: Inf - 21 h. 45: Repor-
tage Lot. Not. - 22 h.: Concert par l'Orch. de Toulouse. - 23 h.: Inf. - 24 h.: Fin des émis. 

SAMEDI 23 MAI. — 7 fa.: 1 bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - B h.: Répétition du bul. d'inf. - 8 h. 15: Succès de films. - 9 h.: 2* bul. 
d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. -. 11 fa. 30: Du travail pour les jeunes. - 11 h. 45: 
Sachez vous nourrir. - 12 h.: Déjeuner-concert: l'orchestre de Rennes-Bretagne. - 12 h. 45: 
André Clûveou. accompagné par Alec Sinidvîne et sa musique douce. - 13 fa.: 3" bul. d'inf.-
13 h. 15: Richard Blareau et son orchestre. - 14 h.: 4' bul. d'inf. - 14 fa. 15: Le fermier à 
l'écoute. - 14 h. 30: Benjamine Cîglî. Amélita Galli-Curci. - 15 h.: Raaio-Joumal de Paris, 
^cmm. de guerre. - 15 h. 15' Péle-mêle du samedi. - 16 h.: « Un jeu de dame », comédie 
en 1 acte de Pierre Thareau.- 16 h. 30: « Suite dansante ». de Kunneckc- 17 h.: t Barbey 
d'Aurevilly », génie immortel et présent. - Ephéméride. - 17 h. 15: Les vedettes de la 
chanson. - 17 h. 45: Rcdio-Acfualités. - 18 h.: Revue du cinéma - 18 h. 30: Tribune polit, 
et milit.: La critique militaire. - 18 h. 45: Rovmond Legrand et son orchestre. - 19 h. 15: 
A travers la presse et la radio de France.- 19 h. 30. R. Legrand et son orchestre (suite). -
20 h.: 5' bul. d'informations. - 20 h. 15: Pierre Doriaan. - 20 fa. 30: Georges OItramare : 
Un neutre vous parle. - 20 h. 45: La beile musique, présentation de P. Hiégel - 21 h. 15: 
Ceux du Stalag. - 21 h. 45: Ray. Flouard. - 22 h.: 6" bul. d'înform.-"22 h. 15: Victor Pascal 
et son orch. - 23 fa. 15: Marius Casadesus. - 23 h. 30: Danse et rythme. - 23 h. 45: Mireille 
Brethon.- 24 h.: Dern. bul. d'inf. - 0 h. 15: Grand concert de nuit. - 2 h.: Fin de l'émission 

SAMEDI 23 MAI. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Piano. - 6 h. 55: Ce que vous devez savoir. -
7 h. 05: Gymnastique. - 7 h. 15: Disque. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse. - 7 h. 25: Nouv. d:. 
l'Empire. - 7 h. 30: Informations. - 7 h. 40: Orrh. symphon. - 7 h. 45: La famille Bon- . 
temps, de J. Nohain. - 8 h.: 10 min. avec les gds music. - 8 h. 10: Un peu de music-hall. 
- 8 h. 20: A travers les denses anc. - 8 fa. 30: Inf.- 8 h. 45: Variétés musicales.- 8 h. 55: 
L'heure de l'éduc. nat. - 9 h. 40: L'entr'aide aux prisonniers. - 9 h. 50: 5 m. pour la santé 
9 h. 55: Heure arr. de l'émis. - 11 h. 30: Radio-Jeun.-Act. - 11 h. 40: L'Actualité musicale, 
tl h. 50: L'Orch. de tangos. - 12 fa. 25: Dern. minute de Radio-Nat. - 12 fa. 30: Inf. -
12 h. 42: Chronique de M. Bcussard. - 12 fa. 47: Le LéRion des Combattants. - 12 h. 52: 
L'écran de la semaine. - 13 h. 25: Chemins de France, par J. Masson. - 13 h. 30: Inf. -
13 h. 40: Concert par l'Orch. Radio-symph. de Pons. - 15 h.: Transmission du Théâtre des 
Deux-Anes à Paris. - 18 h.: L'Actualité catholi.que, par le R. P. Roguet. - 18 h. 30: Sports. 
- 18 h. 40: Pour nos prisonniers. - 18 h. 45: Revue des hebdomad. - 18 h. 50: Disque. -
18 h. 55: Une chanson va naître. - 19 h.: Quinzaine impériale, report, par P. E. Decharme. 
- 19 h. 30: Inf. - 19 h. 40: Confidences au pays. - 19 h. 45: Disques. . 20 h.: Revue des 
Variétés, de Paris. - 20 h. 45: Jazz symphonique. - 21 h. 30: tnf. - 21 h. 42: Chronique 
de Ph. Henriot. - 21 h. 47: Jazz et variétés de Nice. - 23 h.: Informations. - 23 fa. 15: 
Musique svmnhnnînu,» l£p?>rr> _ )4 h : Fin des émissions. 

Colln-maillard : Marguerite 
Romanne " s'y colle ". Bientôt 
ce sera le tour de Pierre Darteuit. 

Marche à l'aveuglette ; Duard 
fils manœuvre pour faire pren-
dre Charles Legoux qui hésite. 

A ujourd'hui, il n'y a guère de temps libre entre la matinée et la soirée, les 
jours où U y a deux représentations. Impossible de se rendre chez soi 
pour dîner, si l'on habite un quartier éloigné ; aussi la plupart des artistes 

emportent, avec eux, un repas froid qu'ils dévorent dans leur loge, quitte à faire 
le soir, en rentrant chez eux, un plus substantiel repas. Deux bonnes heures 
séparent la matinée de la soirée. Seulement, il est téméraire de vouloir trop s'éloi-
gner. On risque d'être retardé par un incident imprévu et la seconde représen-
tation pourrait, fort bien, en être compromise par une absence prolongée. Alors, 
on reste au théâtre, on occupe le mieux qu'on peut ses loisirs. On lit, on bavarde. 

La troupe du Palais-Royal joue actuellement une pièce nouvelle d'Yves Mirande, 
un auteur réputé, et arrivé et d'un jeune, Jacques Berland, qui parait être un outsi-
der, sur lequel on peut miser avec confiance. Leur pièce « En fermant les Yeux » 
est une complète réussite et il semble que les artistes prennent autant de plaisir 
à la jouer que le public à l'écouter. La meilleure preuve, c'est que, l'autre dimanche, 
ils ont décidé de passer les deux heures creuses en jouant à des jeux divers... 
en fermant les yeux. Vivianne Gosset, Alice Tissot, Marguerite Romanne, Yvonne 
Hébert, Christiane Sertilanges, Duard fils, Camille Guérini, Pierre Darteuil et 
Charles Legoux qui constituent une équipe avec laquelle on n'engendre pas la 
mélancolie, s'efforcèrent, avec un bandeau sur les yeux, à placer au bon endroit 
la queue d'un âne optimiste, à couper des objets hétéroclites pendant à de multi-
ples ficelles, puis, sortant sous les verts ombrages du Palais-Royal, disputèrent 
une chaude partie de colin-maillard, puis une autre de marche à l'aveuglette. 

Tous ces ébats les ayant fatigués, les neuf comédiens s'installèrent 
sur un banc, les dames d'un côté, les hommes de l'autre et se repo-
sèrent en fermant les yeux. N'ayez crainte, aucun spectateur n'a 
envie de faire de même dans la salle, lorsqu'il assiste à cet amu-
sant et spirituel vaudeville. Germain FONTENELLE. 

Sur le bout du banc : Les joueurs sont fatigués. Ils prennent 
un moment de repos, les dames d'un côté, les hommes de l'autre. 

Les ciseaux : C'est Yvonne 
bert qui va couper. Christiane 
Sertilange, ironique, la regarde. 

La queue de l'âne : Camille 
Guérini tâ ton ne, ce qui amuse 
Viviane Gosset et Alice Tissot. 



Bordas est une 

préfère une antique calèche. 

J

LS étaient dix-neuf artistes auxquels nous 
avions donné rendez-vous avenue du Bois, 
par une belle matinée de mai. Nous leur 
avions demandé de venir, par des moyens 

de locomotion originaux, laissant libre cours 
à leur fantaisie et à leur imagination. Bordas fut 
la première; elle arriva au volant de sa voiture 
à gazogène. « Bonjour, nous dit-elle en mettant 
pied à terre. Je suis venue en auto, oui, tout sim-
plement. Si je n'avais pas à me rendre ensuite 
à un rendez-vous d'affaires, j'aurais piis un palan-
quin chinois. Seulement, vous comprenez, cela ne 
lait pas sérieux ! » Gahy Andxeu utilisa, une antique 
calèche. La voiture était d'époque. Les chevaux, 
eux, étaient modernes. Quant à René Lefèvre, il 
se contenta d'un vélocar : « J'ai laissé mon pur 
sang à Maisons-Laffitte, nous dit-il, il court dimanche, 

sinon je l'aurais enfourché. » 
Vingt-huit minutes plus taxd, un ûacre arriva 

sur nous, ventre à terre. C'était un cab. Sur la 
banquette, quatre charmantes vedettes Nita 
Perez, qui chante au Corsaire, Marthe Ferxare, 
qui joue aux Optimistes, Annette Lajon et Elyane 
Célis. Apxès un court instant de réflexion, nous 
finîmes par mettre un nom sur le visage du co-
cher : c'était Marcel Dieudonné, toujours aussi 
excentrique. Invitant ses clientes à prendre place 
dans une brouette, il les promena ainsi, déclarant : 
« Ça zoule \ » José Noguéro, acrobate, ne pouvait 
venir autrement que perché sur un grand Bi, 
cet ancêtre de notre bicyclette. « J'ai eu du mal 
à le dénicher. Ce spécimen est fort rare aujour-

Un ftacre allait trottinant... 
Ses occupantes ne sont au-
tres que Nita Pérex, Mar-
the Ferrure, Annette Lajon 
et Elyane Célis. Le cocher 
est un peu excentrique... 
Dame, il a nom M. Dieu-
donné, prince des comiques. 

Le fiacre est au repos. 
L'automédon propose à ses 
clientes un tour en brouet-
te : « Venex avec moi, 
Mesdames, vous verrez, ce 
sera renversant ! » Les 
clientes acceptent, mais 

sont guère rassurées. 

La grande roue a été dé-
molie, et pourtant la voici 
chevauchée par José No-
guéro. Celui-ci, acrobate* 
se sent peu à peu envahi 
par le vertige. Qu*\mporte. 
On domine la situation. 
Il faut tenir et il tiendra. 

Roger Cocefa et Georges 
Robin, l'un, un des Ches-
terfieïd. Vautre, un des au-
teurs de « Fariboles », ont 
enfourché une bicyclette 
pour sœurs siamoises, au-
trement dit, vulgairement, 
un tandem. II y en a un 
qui peine et l'autre qui 
ne fait pas grand'ehose. 

d'hui. H vient de la collection Texxot. Dites, soyez 

gentil, aidez- moi à descendre. » Suzet Maïs et Sylvie Dorame, des Optimistes, 
utilisèrent, elles aussi, le vélocar: « C'est épatant, 
nous confia Suzet Mais, on peut ainsi goûtez le 
paysage !» « Et la poussière 1 » ajouta Sylvie Do-
rame. Mais voici un couple débordant de fantaisie. 
Lui, c'est Daniel Clérice, rasant le sol sur un 
microscopique vélo; elle, c'est Josette Daydè sur 

une trottinette très zazou. 
Jimmy Gaillard arriva sur des patins, ainsi que 

son camarade Georges Simmer. « Alors, ça va ? » 
avons-nous demandé à Jimmy, « Très bien, nous 

répondit-il, comme sur des roulettes ! » Et ce fut un tandem qui clôtura cette originale 
réunion. Q arriva en zigzagant de façon dange-
reuse, n était piloté par Roger Caccia, l'un des 
Chesterfîeld et Georges Robin, l'un des auteurs 
de « Fariboles ». « Faites vite, nous dit Roger 
Caccia, je dois aller chez le coiffeur, car mes 

cheveux sont beaucoup trop longs. » Un coup de téléphone de Roland Toutain qui, 
vêtu d'un scaphandre, se trouvait au pied du pont 
de l'Aima, nous avertit que, ne pouvant remonter 
à la surface, il lui était impossible d'être au rendez-
vous. Ce fut lui, d'ailleurs, le seul manquant. 

George fROHVAL. 
Photos Udo. 

\immy Gaillard essaye, 
en compagnie de Georges 
Simmer, de faire des cla-
quettes en patins : « Ça 
va très bien, seulement, 
il faudrait raboter la 
chaussée, il y a des 
bosses et des creux. » 

Suzet Maïs et Sylvia t>orame sont-elies aussi pour le vélo-taxi ? 
Alors, malgré le vent qui souffle et qui risque d'emporter leurs frêles 
coiffures, elles se sont embarquées à bord du « Pourquoi-pas ? ». 

Daniel Clérice pédale sur 
un minuscule vélocipède 
tondis qu*à ses côtés, 
Josette Daydé trottine 
sur une trottinette. 
Jamais ils ne seront à 
Palavas - les - Flots pour 
le pastis crépusculaire. , 



QUOI ne, 
ir Raymond Raynal, directeur de L'Hvmcur~\eune-Colombier, a de 
mondé à Jacques Cossin de donner sur cette scène quatre nouvelles 
n présentations de ses dix comédies, * Comédies à un seul person-

», dont on se rappelle le récent succès. 

tournera un rôle importent dans « Huit Hommes (a saison Drochaine 
avec Jean jnd Roynu,, à Jacques Cossin de uo.. ttations de ses dix comédies, * Lui« 

nage », dont on se rappelle le récent succès, 
fr- Cotette Régis tournera un rôle importent dans 

dans un Châtecu ». 

-fr Ctston Boty* retour de tournée, montera la saison 
« Macbeth », avec Marguerite Jamois et Pierre Renoir. 

fr; Jean Boyer réalisera bientôt « C.H.F.R. 35. B.C. », 

Tissier. 

■k André Lugaet vient décrire une opérette qui verra bientôt les 
feux de la rampe, grâce aux soins éclairés de Max de Vaucorbeil. 
* René Dary a écrit un scénario dont il interpréterait le -oie prin-

cipal. 

v —'°r un film sous la di 

)anv Ho» 
feux de la rampe, 
ir René Dary a écrit un scénario oy... 

cipal. 

* Charles Vanel, de retour à Paris, va tourner un ,. 

rection de Jacques de Barcncelli. 

ir Noël-Noël et Poul Colline formeraient de nouveau le tandem 
qui remporta auprès du public un succès inoubliable, grâce à la fan-

taisie des deux chansonniers. 

ir \uUette

t

 i'adorab\e créature de Shakespeare, rev ivrait toui à tou 
au théâtre, scus les traits différents de Michèle Alfu. }any Holt e 

Juliette Faber. 

ir Lo Compagnie du Regain, que dirige Christian Casadesus. vie.nl 
de quitter Paris pour une grande tournée de 3 n-.ois dans les prin-
cipales villes ce la zene occupée, avec * Hamlet ». La troupe a 
emmené avec elle des décors et des costumes spécialement conçu? 
par Labisse. A Orléans, une des représentations s'est achevée en 
triomphe. Il faut citer, parmi les interprètes, le sympathique comé-

dien Cuy-Rivierre. 

■k Evelyne Beaune :echerche des enfants de 4 â iO ans pour tourne: 
dans un film. Se présenter le mardi 19 mai, de ! 7 à 20 heures. 
---«t.ro f
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 étage, porte à ganens. 

' -fr Evelyne Beoune reçue... 
f*
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********************m*smmmmm dans un film. Se présenter le muiu. 
/ numéro 5, Villa Montcalm, Paris (18'). 3' 

CoUl\I(IEl( DE VEDETTES 
"»v(. j'ai (jji à Louis*; (iarlctti plupart des urtisrcs du cinéma, du théâtre, --"ihic dans votre et de la cruuis^jn. Pourquoi signer, « Une '—■■*< petite rille triste »? Jeanninc est tellemen 

:

 •

,:

'* olus clair, plus jeune et plu ——-moi votre phot< 

if SiMOKH. J'ai dit à Louise Carlctt 
que vous avez sa photographie dans votre 
chambre et que vous posez un huïser dessus 
chaque matin en vous réveillant et chaque 
soir en vous couchant. KIIc a été très sen-

sible À cette marque de sympathie. 
 POUR JEAN ET JOHNNY. L'a-
dresse des projuci i< >n> M&tezva? 119, Bd. 
Haussinarin. Johnny Hess est en fournée. 

Jean Lumière se repose. Merci de m'aimer. 

Vous êtes bien bonne. * GH\L\ ILVI. ET \H)MQL:i:. \ 
mon grand regret, il m'est impossible d'in-
sérer dans ces colonnes l'annonce que vous 

me proposez, dépendant, j'essaierai de 
vous donner sat i sr .icc ion en cherchant 
parmi mes relations. C'est bien le diable, 

si je n'arrive pas i trouver ! * MOI AUSSI. — Écrivez à Bertrand 
Fabre. Lui seul peut vous renseigner. 
D'ailleurs, je lui ai parlé de vous... et il 
vous donnera toutes les indications. 
ir M.M.H.H. — Je ne connais pas les 
acteurs I )uiayar r et Fraissinct. Je m'en excuse 
pour eux et pour vous. Jean W'cbcr s'ap-
pelle Jean Webcr, tout simplement. Cest 
donc une question de vie ou de mort pour 
vous que de ret ruuver le numéro dans 
lequel a paru XMT rouies de t raitée el de 
\avarn t F.h bien î donnez-nous votre 
adresse et 4 fr. 50, et nous vous l'enverrons. 
Nous ne tenons pas à avoir des remords 

île conscience... 
 EN PASSANT VOUS VOIR. — Les 
artistes dont vous me parlez i-ontinuent 
de tourner. L'une, bien loin de nous, 
l'autre, à Ik-i-lin. Quant au troisième, il 

est Allemand. 
ir ii^.AK Vli'YIT. — Tentez votre chance 
chez un professeur d'art di .m '.d n;nc. Rcné 
Sinion, par exemple, ou Maurice F.scandc. 
Quant à moi, sachez que je suis un jeune 
homme et non une jeune tille. Apprenez 

à distinguer le masculin du féminin. 11 y 
a parfois des signe Jui ne ' n >m(x:ni pas !... 

•fr JHANNINfc. — ( 'est amusant : c'est 
vous qui me quest ■■ >trocz ! Oui, j'adurc 
Ci>rinnc Luch .ire. Mais, elle n'est pasencore 
cJérînirivcmciM à Par IN. Dans h collection 
des photo* - N edettes ', nous avons' la 

plupart des artistes du cinéma, du théâtre, 
el de la ch;mson. Pourquoi signer, * Une 
petite tille triste « r )e:mninc est tellement 
plus joue, plus clair, plus jeune et plus 
frais .' (.'est eu, envoyez-moi votre photo. 

Merci ï 
ir JANE. — Paul Cambo est dans le Midi. 
Peut-être vJefKfra-t-U pour tourner d*ns 
les studios parisiens si ses projets se réalisent. 
* P. P. D'ARCUFIL. Les adresses 
qac vous me soumettez sont rigoureusement 

exactes. Bravo ! 
if BKLLK AMIE. — Je sens bien qu'avec 
vous, je me heurte à île la concurrence 
île charme. En ce qui concerne les prison-
niers français en Allemagne, « Vedettes < 

peut leur être communiqué. A. G. PARIS. — Quand reverrons-nous 
"—wv] à l'écran ? Mais... pro-

* A. G. PARU». -
Pierre Mingand â l'écran 
ebainement dans un film. * COMPATRIOTE DE GABV AN 

DRKU. — Paul Cambi» va bien. 11 est dans 

le Midi. 
fr QUOI... POURQUOI.- — Ce n'est 
pas un pseudonyme que vous avez pris, 
c'est le titre d'une rubrique ! ■ V edettes ■ 

a été obligé de réduire son nombre de pages 
à cause de la pénurie actuelle du papier. 
Ce que vous proposez semble assez d'itU-

CÎle à réaliser pour l'instant. Vous avez 
la mémoire t rop courte : Jean ( '.hudï< 1 

a tourné récemment. Oui, je a

;

pom!< à tous 
ceux qui m'écrivent. F.n doutez-vous r 

•fr JOMANE BERNUART. Vous 
signez une » pauvre désolée qui a coofiance 
en vous -. En toute sincérité, laissez-moi 
vous dire qu'il ne faut pas avoir confiance 
en moi : je suis Bel-Ami, Bel-Amant, Bcl-

, Amour... Mais ne soyez pas désolée : 
travaillez le plus que vous pourrez. Peut-
être un jour la chance vous sourira-t-ellc.5 
Adresse*-vous à rEciïlc de Music-Hall. 
fr BETTY. - Oui, Pierre Richard-
Wîflm, Georges Grey et Roger Duchesnc 
sont très sympathiques et très simples. Vous 
pouvez voir Pierre Richard- Willm au théâtre 
du Gymnase. Il existe plusieurs cours d'iLit 

d r±ma.t ique à Paris. Adressez-vous chez 
Oullin, chez 1mile ou chez René >-.:;:< 'ii. 

s'arrête, réfléchit un instant, passe so 
main droite sur son front, cherche une 
carte d'identité dans son portefeuille, 
contemple avec un regard attendri son 
acte de baptême, compte sur ses doigts, 
lève les yeux vers le ciel et s'écrie : Vrai-
ment, je ne me souviens plus ! i-

11 s'est repris avec un sourire. 

On veut bien avouer un cinquantenaire 
mais, des femmes étant en cause, il vaut 
mieux ne pas préciser les dates ! 

« La meilleure périoH^
 J 

prend-il. r'*>'* 

..«^rirenain 
~.unT en cause, il vaut 

..e pas préciser les dates ! 

« La meilleure période de ma vie, re-
prend-il, c'est peut-être celle des Varié-
tés, sous la direction de-Samuel-le Ma-
gnifique : je jouais aux côtés de Marie 
Magnier et de Lavallière, cette pauvre 
Lavallière à la rédemption de laquelle 
j'assistai lorsque, à la déclaration de la 
guerre de 1914, elle abandonna la scène 
pour se retirer au couvent. 

C'était la grande époque du théâtre. 
Dans les coulisses, Alfred Capus, de 

Fiers, Caillavet faisaient assaut de mots 
d'esprit. 

Les Variétés étaient le centre pétillant 
de Paris. L'apache de music-hall, le benêt 
qui pousse la chansonnette au rv***-
!e vieux cabot Monch/->*-'-
« Roi » 
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peuse, qui est devenue célèbre. Quand je 
pense, continue-t-il, que j'ai lancé avec 
Mistinguett, longtemps avant l'autre 
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PhDtos « Vedettes ■* Ls Boyer. 

Mme Lemullier, Maffrc, Ded Rysel, Jane 
Sourza distribuent les sandwîches tandis 
que Monique Rolland n'a pas trop de ses 
deux mains pour manier l'immense louche. 

aux Halles 
Aux Halles de Paris, il existe un excel-

lent homme, de boucher : Pierre Lemul-
lier, qui, tous les. hivers, sert gratuite-
ment aux malheureux qui se présentent 
devant son étal un bouillon chaud, des 
sandwiches et mille friandises. Ces jours 
derniers, peur clôturer sa « campagne 
d'hiver », il servait sa 500.00O" soupe. 
Vcus pensez si « Vedettes », sollicité 
de patronner cet événement, s'y est rendu 
avec joie. 

Et c'est ainsi qu'un beau matin en-
soleillé, notre directeur, entouré d'Ali-
bert et de Jane SGurza, auxquels s'étaient 
joints Monique Rolland, Violette France, 
Raymond Ccrdy. Ded Rysel, Maffre, 
Berki et Roger Bert. distribuaient soupe 
bien chaude, sandwiches, oranges et gâ-
teaux à la foule des miséreux de tous 
âges qui ne leur mesurèrent pas les ova-
tions, non plus qu'à îa ravissante petite 
reine des Halles, Mlle Paolini, et au bon 
boucher Pierre Lemullier et sa femme, si 
charitable et si dévouée. 

„ ^/urrir de et 

Ce que ce grand artiste, simple et mo-
deste, ne dit PGS, c'est que ces créations 
sont restées vivantes dans toutes les mé-
moires. Les plus jeunes, elles, se souvien-
nent aussi des types inoubliables que Max 
Dearly a campés au cinéma. 

Max Dearly manquait à Paris. 

Il va nous revenir et, avant de le re-
trouver derrière une rampe de théâtre 
ou sous les sunlights du studio, nous le 
rencontrerons bientôt à Auteuil ou à 
Longchamp. Car, autant que le théâtre ou 
le cinéma, ce qui 0 manqué le plus à Max 
Deorly, pendant sa retraite sur la Côte, 
ce sont les émotions que le turf procura 
si souvent à cet artiste, qui eut écurie 
et couleurs. 

ecui 



/y U milieu d'un immense jardin 
/ft fleuri, une grande maison toute 

- iÇ claire dresse sa silhouette dans 
le soleil de la campagne landaise. 

La famille Villaret "s'apprête à fêter 
le retour de l'enfant prodigue : Richard 
Burdan (Georges Rollin), fils d'un pre-
mier mariage de Mme Villaret qui, après 
une absence de six ans aux Colonies, se 
décide à revenir en France. Son demi-
frère Céo Villaret (Yves Furet) ne dissi-
mule pas sa joie, ainsi que Fanine (Maï 
Bill), la fille de M. Villaret (Pierre Re-
noir) qui, en toutes occasions, pense 
ccmme Céo. Cependant, le frère de Fa-
nine, Hubert Villaret (Gilbert Gil), ne 
peut se défendre d'un sentiment de ja-
lousie. 

Un contretemps fâcheux oblige Richard 
à arriver seul à ce qui fut « le domaine 
des Burdan ». Et pour réchauffer le pre-
mier contact entre Richard et- son beau-
père, il manque bien entendu la tendresse 
de la mère et de ! 'épouse. B ientôt se 

révèlent des différences profondes 
affinités réelles entre les membres 
cette famille. Dans la vie de tous les) 
jours, mille détails posent des questions 
auxquélles chacun répond différemment. 
Le malaise du début tourne à l'hostilité) 
systématique au fur et à mesure que les 
caractères se précisent, que les volontés 
s'affirment, que les patiences se lassent. 
Et Richard se choque vite des mœurs 
nouvelles instaurées dans la maison. 

M. Villaret est un industriel aisé, par-
ticulièrement bourgeois, bien pensant, qui 
entretient autour de lui une atmosphère 
de conservatisme dont Hubert est l'élé-
ment le plus convaincu. Richard, qui se 
sent isolé dans un milieu trop confor-
miste, professe des idées humanitaires, 
tandis qu'il retrouve dans le fougueux 
Géo, plein d'ardeur, de générosité et de 
fantaisie, l'image vivante de Philippe 
Burdan, son père. Les divergences se 
confirment quand un incident plus grave 
se produit : îe portrait de M. Burdan. 

autrefois ac-rroché au panneau principal 
du salon, eit relégué dans la chambre 
de Géo. Les événements se précipitent. 
Richard fait acte d'autorité en se mê-
,ant de l'éducation de Géo. En une dis-
cussion très âpre. Richard et son beau-
père s'affrontent devant Jeanne Villaret 
(Huguette Duflcs), qui se refuse à pren-
dre parti entre son amour pour son mari 
et sa tendresse pour son fils. 

Il faut attendre une décision qui ré-
glera la situation. Les Villaret habitent 
une atle de la villa ; l'autre aile est con-
sacrée aux Burdan. Evidemment, cette 
situation est prétexte à d'amusantes 
scènes aux péripéties assez drôles qui 
rompent facilement pendant quelque 
temps la tension dramatique. 

Le lendemain, après une nuit d'insom-
nie, Mme Villaret est décidée à mettre 
fin au malentendu qui la sépare de l'être 
qu'elle aime, lorsqu'elle apprend que M. 
Villaret est parti visiter une usine de la 
région. Richard, lui aussi, est parti, pour 
s'évader de cette atmosphère lourde ; il 
se promène dans la campagne. Ses sou-
venirs le conduisent vers une villa où une 

TEMPS 
Naturellement, Mme Villaret sent bien 

que son fils lui échappe : elle voudrait 
faire la paix avec son mari. Ils se ré-
concilient un peu plus lard autour du 
lit de la petite Jeannette (Monique Du-
bois) , tandis que Richard se rend chez 
Hélène pour lui demander pardon. 

Tout irait bien si Hubert ne prenait 
pas la bonne humeur de Richard pour 
de l'ironie. Après une vive altercation, 
ils en viennent sauvagement aux mains. 
Ainsi, une fois encore, ia situation qui 
semblait définitivement éclaircie, est 
compromise. L'action a un rebondissement 
inattendu : Mme Villaret accable Hubert, 
M. Villaret accuse Richard. Et, de nou-
veau, les parents se séparent. 

L'arrivée de la marraine de Jeannette 
(Marguerite Deval) change pourtant bien 
des choses. Elle permet de faire le point 
définitif. Jeannette, avec son simple lan-
gage d'enfant aimante, montre à chacun 
son égo'iisme. Réconciliation ^ générale : 
Richard a retrouvé Hélène, Géo a sa Fa-
nine, M. Villaret contemple sa femme, 
et le bon père BaMoche (René Génin) 
sourit à travers ses fleurs... B. F. 

Huguette Duflos, Monique Dubois, 
Maï Bill, Yves Furet, de la Comé-
die-Française ; Gilbert Cil, Pierre 
Renoir s'affrontent moralement 
dans « La Loi du Printemps ». 

jeune femme, Hélène (Alice Field), joue 
avec un enfant de deux ans ( le petit 
Jean-Jacques). Richard et Hélène se sont 
aimés ; mais Richard s'en est allé brus-
quement, afin de ne pas assister au ma-
riage de sa mère. Hélène, après deux an-
nées d'attente, s'est mariée. Veuve, elle 
se consacre maintenant à son enfant. 
Elle aime toujours Richard qui lui avoue 
être revenu en France dès qu'il a appris 
qu'Hélène était libre. Ils décident d'ap 
prendre sans plus tarder à Mme Villaret 
leur amour réciproque. Mais 'a jeun? 
femme reçoit les confidences de Jeanne 
et connaît ainsi le rôle joué par Richard 
dans le drame familial des Villaret et 
des Burdan. Dans une très belle scène. 
Hélène demande au jeune homme d'être 
concilient. Elle lui fait entendre qu'une 
mère a le droit d'être aussi une amou-
reuse sans pour cela trahir son enfant. 
Richard s'entête. Hélène fait le paral-
lèle avec sa situation qui peut devenir plus 
tard identique à celle qui sépare Jeanne, 
de son mari. Elle refuse d'épouser Ri-
chard, car elle pense que son fils pour-
rait se montrer plus tard impitoyable. 
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I L est difficile d'interviewer - Noël-Noël. 
Mais le faire parler d'Anne-Marie, 

sa fillette, est plus aisé. 
« Je l'aime. Et elle ie sait, dit-il en 

souriant. Je me souviens avoir décidé 
d'élever mes enfants avec sévérité. Le 
projet est beau en soi, mais comment 
être sévère en face d'une petite fille 
de cinq ans et demi, aux yeux d'un bleu 
deux et serein, aux boucles lisses. Elle 
est quelquefois séraphique, d'autres fois 
dissipée. Et je vois se combattre en elle 
et se chevaucher l'atavisme des généra-
tions .de parents qui l'ont faite ce qu'elle 
est. Derrière son visage de fillette, ap^ 
paraît un autre... celui d'un garçon ùM 
peu sauvage qui peut-être était moi.^Éâ 
me sens désarmé devant elle et l'idée de 
lui donner une claque m'est insuppor-
table. Elle s'intéresse beaucoup à ce que 
je fais. La première foi? qu'elle, o vu 
« Sur le plancher des Vaches ». elle a 

1 Anne-Marie a cinq 
ans et demi. Elle sait 
lire et apprend à écrire. 

2 Qui s'amuse le plus 
Papa ou sa petite fille ? 
lis sont surtout heu-
reux d'être ensemble. 

3 Que sera-t-elle? Mu 
sîcienne ? Peintre ? 
pa prétend qu'elle 
surtout ne rien fr 

4 Le téléphone 
jouet plein d 
puis, on peut 
toutes sortes d 

5 Anne-Marie 
coquette. El 
faible pour 
peaux qu'elli 
art sur sa pS 

failli tomber de son tauteuil tan* elle, 
était absorbée par ce qui se passait sur 
l'écran. Sa maman dirige son éducation. 
Anne-Marie sait déjà lire couramment. 
Je lui apprendrai à dessiner, car je me 
souviens des joies que j'éprouvais lors-
qu'étant tout petit, mon frère aîné fai-
sait naître pour moi des formes précises 
sur le papier. Anne-Marie connaît le 
même ravissement... Mais oui ! elle a 
une passion : celle de ne rien faire. Elle 
trouvera de la concurrence dans ce mé-
tier, mais douée comme elle l'est, je lui 
promets un grand avenir. Ma femme tient 
un livre où sont consignés ses mots les 
plus typiques. L'autre nuit, après le tra-
gique bomrxira^rnent, elle s'est retournée 
dans son lit et m'a confié : « Tout de 
même, « Ils » ne sont pas raisonnables. >> 

« Evidemment, c'est le moins qu'on 
puisse dire des hommes en ce moment. » 

Michel* NICOLAS. 

S OUS les verts embrages du carré Mc-
rigny. aux Champs-Elysées, se tient, 

chaque jeudi et chaque dimanche après-
midi, le marché aux timbres. Autour dei 
inventaires, tout un monde de Collection-
neurs se presse, discutant, achetant et 
vendant des vignettes multicolores. 

L'autre jour, tandis que nous nous pro-
"s au milieu de ces philatélistes en-

thousiastes, nous avons reconnu quatre 
visages sympathiques: ceux de Paul Meu-
risse, Duvaîeïx, Jacque Simonot et Pierre 
Bayle. 

—- Hé, oui, nous dit 'D.uvaleix, ces; 
notre péché mignon. Vous VOyez chaque 
fois, quand je sors du Théâtre Marigny, 
je viens ici faire un petit tour. 

— Nous sommes un peu timbrés, 
ajoute jacque Simonot. 

— Pardon, corrigea Paul Meurisse, 
toujours aussi taciturne, nous sommes 
affranchis. 

— Et vous achetez ? avons-nous de-
mandé. 
Ê — Oui, répondit Pierre Bayle. On fait 
du trec, on échange. Ainsi, peu à peu, 
nos ecllections se montent. 
||iï§bque Simcnot ayant avisé une va-
IHIK remplie jusqu'au terd de timbres en 
IIIK, s'exclama : « Chaque timbre dix 
«ntimes ! Aidez-moi les amis, peut-être 
lions tout ce lot découvrirons-nous ie 
prîmbre triangulaire ce Bonns-Espérance 
qui est ecté quatre cent quatre-vingt-
reize mille huit cent trente-deux francs.» 

Les quatre emis furetèrent, mais ne 
firent aucune découverte sensationnelle. 

— Ce sera pour une autre fois ! sou-
pira Du val le ix. 

— C'est la loi. « Duvaleix sed lex ! », 
constata Jacque Simonot, qui brûlait d'en-
vie de faire un mot. 

Tandis que Pierre Bayle échangeait 
avec un jeune collégien un Martinique 
rose 1928 avec surcharge contre un auto-
graphe, Paul Meurisse allait se reposer 
sur un banc, à l'écart, car toutes ces al-
ées et venues l'avaient terriblement 
fatigué. 

Gilbert FLAMAND. 

1 Duvaleix, Jacque j 
Simonot, Paul Meu-
risse et Pierre Boyle 
furettent dans une 
valise en quête de 
T occasion rare. 

2 Que dis-tu de ] 
cela ? demande Du-
valeix à Paul Meu-
risse, en contem-
plant un Venezuela ] 
qui est coté 7 t. 50. 

3 Le système du 
troc est en vigueur 
au Carré Marigny. 
Paul Meurisse dis-
cute ferme avec 
un jeune rollégren. 

4 Toutes ces trans-
actions ont fatigué 
Paul Meurisse qui, 
affalé sur un banc 
de l'avenue, s'est 
aussitôt endormi-
5 Le quatuor en 
pleine action. On 
fait des affaires, on 
brasse des centimes. 
Peu à peu, les col-
lections se complè-
tent et s'enrichissent 



Vous n'avez 
de sortk ce so,r? Rester 
Jonc àUa.son et avec 
l'argent que vous aune^ 
sûrement dépense, ache-
tez au moins un Mlet 

de la 
T n T B R 1 E 

A jLi-j^-^i,* _ | Bientôt, nous reprendrons nos 
#VlTÇnFlOll ■ galas. Réservez dès mainte-
nant vos places, en utilisant le bon inséré page 16. 
...TOUJOURS DE VÉRITABLES PROGRAMMES "VEDETTES" 

PROFESSIONNELS et DEBUTANTS 

Le Studio du Music-hall 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, Écrire ou téléphoner 

S. HERARD 
60, rue de Longchomp - KLE. 70-63 
PUCEIHEHT ASSURÉ Envoi il musique en province 

pour 1 AUDITION GRATUITE chant: 
dansas : acrobatiques, claquet., 
etc., réservées eus lectrices de 
" VEDETTES " pour nos galas. 
S'inscrire aux STUDIOS NOËL, 
11. Fg Saint-Martin. - Bot 81 -18. 

Que dirlei-vons ? 
Oui, que diriez-vous si vous alliez 

vous réveiller millionnaire ? Cela n'est 
plus difficile, grâce à la Loterie Na-
tionale. Encore faut-il avoir pris un 
billet... 

■■■Conservez la fraîcheurs 
™ de votre teint I 
GYRALDOSEl 

L'ECOLE DU 
MUSIC-HALL 
55 bis, rue de Ponthieu 

Tél. = BALzac 4I-I0 

VOUS APPRENDREZ 
VOTRE METIER 

VOUS AUREZ LE MOYEN 
DE DÉBUTER 

VOTRE CARRIÈRE 
SERA DIRIGÉE 

AMATEURS 
DÉBUTANTS 

PROFESSIONNELS 
ADRESSEZ-VOUS A 
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ic JOSÉPHINE. — Nous avons tous rêvé de 
posséder des photos d'amateur de nos 
artistes préférés, mais rarement, nous avons 
pu y réussir. Peut-être aurez-vous plus de 
chance. Cependant, je ne vois pas très bien 
comment vous allez vous débrouille i, car il 
est interdit de photographier en extérieurs 
si vous n'avez pas une autorisation spéciale 
délivrée d'ordinaire aux reporters profes-
sionnels. 
 A. A. DE NEUILLY. — Pourquoi Fernand 
Ledoux a-t-il le nez pointu ? Quand sera-t-il 
permis de chanter dans les rues sans patente ? 
Quand le métier de fouille ur de poubelles 
sera-t-il interdit ? Pourquoi est-il permis de 
fouiller et interdit de chanter ? Je n'ose re-
produire toutes vos questions, celles-ci dé-
passent nos compétences... et puis, voyez-
vous, « Vedettes » est un journal pour gens 
sensés. 
 JACQUELINE BALOT. — Je trouve, Made-
moiselle, que votre nom a quelque chose 
de terriblement vexant pour vous. Je vous 
dirai avec joie si vous devez vous orienter 
sur une voie musicale au Conservatoire 
quand je vous aurai entendue. 
jf R. R. 18 ANS. — Oui, Raymond Rouleau 
est marié. Sa femme : Françoise Lugagne. 
Il tourne en ce moment « Dernier atout ». 
 FRANÇOISE. — Roger Duchesne est 
célibataire. Je connais son adresse, et bien 
que je vous devine charmante, je ne vous la 
donnerai pas. Votre idole est aussi sympa-
thique à la ville qu'à l'écran. 
 Mlle DE ROUEN.. — L'acteur dont vous 
voulez parler est Robert Hommet. Je ne 
pense pas qu'il soit marié. Quant à Raymond 
Galles, il ne fait rien pour le moment. 

A. BOLO. -— Claude Dauphin n'est pas à 
Paris actuellement. H tourne dans le Midi. 
Il a épousé Rosine Déréan. Avant de faire 
du cinéma, il faisait du théâtre. 
 BERNARD HAUTIN. — Impossible vous 
communiquer les adresses de Jean Boyer 
et Marcel L'Herbier, nous pouvons leur 
transmettre vos lettres. Ceci dit pour la 
dernière fois... au moins. 

BEL-AMI. 

N'oubliez pas..* 
...que nous tenons à 
votre disposition les splen-
dides photos de notre 

COLLECTION 
"VEDETTES" 
format 18x24 grand luxe, 
au prix de 15 francs 
pièce. Joindre les fonds 
à la commande. Ajouter 
3 francs pour frais de 
port et d'emballage. 

Envoi franco 
à partir de 5 photos 

Se Poudre DOPS 
TOUTES PHARMACIES 

VOUS n'avez plus que 
quinze jours pour parti-

ciper à notre grand Concours 
MADEMOISELLE VEDETTES 42. 
(Utilisez le bon inséré dans 
notre dernier numéro.) 

JEAN GIRAUDOUX 
ET LA DUCHESSE DE LANGEAIS 

Photo Studio Harcourt. 
JEAN GIRAUDOUX. 

O N va voir Jean Giraudoux, et on 
le trouve dans lo chambre d'hôtel 
où, à peine arrivé de l'autre zone, 

au milieu des valises entr'ouvertes, il 
travaille devant le plus joli jardin de 
Paris. Il est toujours mince, souriant, le 
regard doux, la voix légèrement voilée ; 
son grand chien blanc arpente la chambre 
avec impatience. Et c'est jean Giraudoux 
qui pose des questions au journaliste, fui 
demandant ce qu'il pense de ses débuts 
au cinématographe, avec une timidité de 
jeune auteur qui enchante chez celui qui 
est un maître des lettres et du théâtre... 

« Je craignais que mon dialogue ne 
passe pas de l'écran à lo salle, qu'on le 
trouve artificiel, mais il semble qu'il n'en 

soit rien, j'eusse voulu faire mieux. Mais 
je ne suis pas encore habitué à la rapi-
dité avec laquelle on travaille au ciné-
matographe. Et je suis un simple débu-
tant... » 

Il ne veut pas en dire davantage. 
Comme on lui parle encore de son propre 
travail, il répond en faisant l'éloge de 
Jacques de Baroncelli, le metteur en 
scène, de la musique si séduisante de 
Francis Poulenc, d'Edwige Feuillère et de 
ses autres interprètes... Les dialogues de 
« La Duchesse de Langeais » paraîtront 
en volume, dans leur version complète, 
très prochainement ; et il se peut que 
Jean Giraudoux, que le sujet enchante 
de plus en plus, travaille encore sur les 
nouvelles de Balzac, pour en tirer, cette 
fois-ci, une pièce, dont Edwige Feuillère 
serait d'ailleurs la principale interprète, 
à la scène. 

Ce qu'il est bon de dire et de répéter, 
c'est que, malgré des imperfections com-
préhensibles, le film de Jean Giraudoux 
et Jacques de Baroncelli est une œuvre 
importante et extrêmement attachante. 
La fameuse nouvelle de Balzac dont il 
s'inspire, avait été déjà portée à l'écran: 
le personnage de la jeune coquette aris-
tocratique qui y figure, l'histoire de son 
« flirt » avec le général de Montriveau, 
puis l'expiation des souffrances qu'elle a 
inspirées à son amant, ont paru se prê-
ter admirablement à l'adaptation ciné-
matographique. Quand on lit la nouvelle 
de Balzac, on s'aperçoit pourtant que le 
romancier a surtout dessiné les grandes 
lignes de l'histoire, pour en traiter prin-
cipalement l'évolution psychologique ; 
l'analyse des sentiments des personnages 
forme le fond du récit, mais cette ana-
lyse demeure, en quelque sorte, sur un 
plan abstrait, sans que le moindre épi-

sode, ou presque, vienne en motiver les 
phases. Le cinéaste qui s'attaque à ce 
sujet est donc obligé de meubler son ré-
cit par l'invention de scènes appropriées ; 
c'est ce qu'a fait Jean Giraudoux, et, 
à notre avis, avec une adresse réelle. Lo 
nouvelle de Balzac, ainsi que toutes les 
œuvres de cette espèce, semble un peu 
invertébrée ; mieux illustré, le film des-
sine d'une manière p!us cohérente les 
personnages principaux — et, chose cu-
rieuse, la terrible coquette qu'est la du-
chesse de Langeais nous apparaît ainsi 
sous un aspect plus aimable et pitoyable. 
Chez Balzac, on ne saisit jamais très 
bien si elle est ange ou démon : c'est 
que la « Duchesse de Langeais » est le 
fruit d'une déconvenue personnelle du 
plus grand de nos romanciers ; et le pa-
thétique du récit tient probablement au 
contraste entre les impulsions vengeresses 
de l'amant berné et l'instinct du roman-
cier qui ne peut qu'animer les créatures 
qu'il crée... 

On a reproché à Jean Giraudoux le ca-
ractère trop giroudoulcien de cette adap-
tation d'une œuvre de Balzac. Mais peut-
cn raisonnablement lui en vouloir de n'a-
voir point pastiché l'écrivain, ou d'avoir 
éliminé de son scénario certaine péripétie 
un peu trop mélodramatique. Ayant à 
colorier entièrement un dessin au trait 
robuste mais, somme toute, assez incom-
plet, le poète qu'est jean Giraudoux a 
choisi les couleurs de « Bella », de 
« Siegfried», du « Combat avec l'Ange », 
les siennes. On serait vraiment mol venu 
de lui en foire un grief, car, pour le ci-
nématographe français, qui manque de 
personnalités bien marquées, les débuts 
de Jean Giraudoux sont peut-être l'évé-
nement le plus heureux de ces derniers 
temps. Nino FRANK. 

L'ACTUALITÉ THEATRALE 
AU THEATRE PIGALLE : « ON NE PEUT 
JAMAIS DIRE... », DE BERNARD SHAW 

Autant j'ai aimé « Candida » de Ber-
nard Shaw, autant je suis peu sensible 
a ses pièces commerciales, visiblemen t 
bâclées, mal écrites, mal construites, et 
destinées — selon l'aveu de l'auteur — 
à répondre au goût du public anglais de 
la fin du dix-neuvième siècle. 

Je ne comprends pas très bien ce qui a 
pu pousser MM. Roland Piétri et Claude 
Sainval à monter avec tant de soins cette 
œuvrette, dont l'intrigue inexistante sert 
de prétexte à une avalanche de para-
doxes, mots d'esprit, aphorismes et traits 
acidulés qui, traduits en fronçais, per-
dent beaucoup de leur acuité. 

Tout le monde sait que l'humour est 
essentiellement national : j'ignore ce 
qu'une pièce de Sacha Guitry peut don-
ner en langue anglaise, mais la plupart 
des œuvres de Bernard Shaw nous sem-
blent, à nous autres François, des vau-
devilles littéraires, c'est-à-dire le genre 
de théâtre le plus crispont qui soit. 

On a bien souvent essayé de distinguer 
l'humour de l'esprit en se basant sur les 
races et les nationalités différentes. On 
a dit que l'esprit est la caractéristique 
des races latines, tandis que l'humour 
appartient aux races du Nord, anglo-
saxonnes ou Scandinaves. Il me semble 
que cette classification est un peu arbi-
traire, car il y a des exemples d'esprit 
chez les Septentrionaux et d'humour chez 
les Méridionaux. 

Je renonce à vous raconter l'intrigue 
de cette pièce qui accumule les invrai-
semblances avec une fière désinvolture, 
depuis la présentation imprévue de tous 
les personnages dans le cabinet d'un 
dentiste, jusqu'à la mascarade du dernier 
acte, qui permet à tous ces fantoches de 
danser sur scène comme des personnages 
de tir forain. 

Ce qu'il fout dire, c'est qu'aucune 
pièce n'est mieux montée, ni mieux 
jouée actuellement à Paris que cette 
œuvre inédite de Bernard Shaw. C'est 
presque dommage de dépenser tant de 
talent pour une si piètre farandole... On 
nous affirme qu'en T895, la haute so-
ciété anglaise se passionnait pour l'édu-
cation... Doit-on laisser les enfants pous-
ser tout seuls comme des herbes folles ? 
Ou doit-on les dresser comme des chiens 
savants qui font la révérence ? Bernard 
Shaw nous présente deux jeunes gens, 
élevés très librement, selon les principes 
de l'éducation moderne, c'est-à-dire de 
petites personnes aussi odieuses et éner-
vantes que les jeunes filles et les jeunes 
gens « zozou » de notre époque. 

On a l'impression que l'auteur s'est 
amusé beaucoup à écrire cette pochade 
qui, en 1942, nous laisse de glace. L'hu-
mour m'a toujours semblé être à l'exis-
tence ce que l'oxygène est à l'air que 
nous respirons : ii crée et entretient 
l'hilarité du monde, mais je n'ai goûté, 
dans cette réalisation de Claude Sainval 
et Roland Piétri, que l'humour de la mise 
en scène... L'esprit satirique d'une in-
trigue, à la fois trop invraisemblable et 
pas assez loufoque, m'a complètement 
échappé... Et j'ai l'impression que la ma-
jorité des spectateurs français parta-
gent cette opinion. 

Cette pièce est admirablement jouée, 
d'abord par Claude Sainval, qui possède 
le sens de l'humour, c'est-à-dire la vraie 
pierre philosophale. celle qui transforme 
en or les petits ennuis de !a vie — ce 
qui est particulièrement vrai quand il 
s'agit des ennuis des autres. 

Henri Nassiet est d'un comique savou-
reux en père autoritaire, conservateur et 
alcoolique.,. Claire Nobis est l'épouss 
girouette et fofolle. Mary Morgan est 

belle et sensible dans un rôle mal des-
siné, et très flou... 

J.-J. Ferréol, Jacques Mùlîer et Prime-
rose Perret jouent avec conviction leurs 
inconsistants personnages. Mais je vou-
drais placer à part Jacques Servières qui, 
dans un rôle de maître d'hôtel philosophe, 
est tout simplement remarquable de sin-
cérité |eon LAURENT. 

La très ravissante SIMONE RENANT 
porte cette belle création de Cabrielle. 

Photo Studio Harcourt. 



JLe KlUetUi se ù 
'jj/L Ambassadeurs AliceCocéa 

| ■Pl.- AliceCocéa, André Luguet. Sylvia VI ÉCHEC À DON JUAN 
I a^^^S de Claude-André Puget 
I AIIC» Coda Présentât. «1 mise en scène d'Alice Cocéa 

A n f% Tramel 
.D.U. Reda Caire 

TOU. i.s joU« La Revue 
mat. 16 h., toirée 20 h. i , rt -a 
Location : Ilh.il9h.30 de 1 A. B. C. 
mmmmmmmmm 
CASINO DE PARIS 

Tout Poris veut voir et applaudir 

ItlISTINGlTETT 
dans la grande revue TOUJOURS PARIS 
SOIRÉES A 20 H., MATINÉES SAMEDI ET DIMANCHE A Ib H 

DAUN0Uà20h. 
« MtMittXltSKIiS 

Tout n'est pas noir 

GYMNASE 
PIERKK KICHAKU WU.I.H dans 

L'ANNEAU de S AKOUNTALA 
avec RIYOTA INYOKA 

THEATRE) des MATHUHIrVSl 
Marcel HERRAND & Jean MARCHÂT! 

D'APRÈS NATURE 
19 h.30 s! mardi O U PRESQUE... 

SI VOUS VOULEZ 
RIRE ! allez voir 
En fermant les Yeux 
Tous les soirs 
Val. : Jeudi, Samedi, 

à 20 h. 
Dini. a 15 h. 

THÉÂTRE 1*1 G AL LE 

On no peut jamais dire... 
RKKNAKD SHAW ++ ♦* 
Soirées 20 heures [si lundi). ♦+ 

♦ Matinées : Samedi, Dim. 15 h.-» 

7, rue 
Fontaine 
Tri. 44-95 

CABARET 

DINERS 

SPECTACLE 

[JULIE MOUSSY 
MAURICE LAPORTE 

PIERRE HAVET 

la danseuse 

ANITA PEREZ 
et le 

QUINTETTE BARBARINA 

"Chez Elle" 
16, rue Volney - Tél. Opé. 95-78 

LE TRIO DES QUATRE 
LES 3 SŒURS 

PRINTEMPS 
ALBANE 

LA DANSEUSE 
BONA 

CLAIRE MONIS 

Château Bagatelle 

NOX 9, RUE CHAMP0LLI0N sf-«"hii 
La traditionnelle gatlt du Quartier 
Latin. — Spectacle 6btouiss<tnt. 

Ouvert toute la nuit. 

Le chanteur X etVera Gray 

Micheline GRANDIER 
1HÉ — COCKTAIL - SOIRÉE 
43, r.de Ponthieu - Ely 13-37 
Simone VALBELLE'- JAMBLAN 
Renée LAMY - Jacquel- AUGÉ 
MAURICE MARTELLIER 

DOMINIQUE JEANES 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

A TOUT... S WING ! 
h àWÊÊÊ LE fanta|Siste 
r ™LinoCarenzio 

^'>«*E^a du Casino de Paris 
Jientrée en France de 

ROLAND D0RSAY 
A 30 heures 30 

o caratuio 58, rue Pigglle. - TB189-00 

IIBERTYS 
5, pl. Blanche - Tri. 87-42 

DINERS 
Cabaret Parisien 

1*0*»' 
Hnch«m Kari 

C\0*^ Cabaret 
Restaurant 

Orchestre Tzigane 
94, rue d'Amsterdam 

^ROYAL-SOUPERS 
62, RUE PIGALLE 

TRINITÉ 20-43 

DINERS 
SOUPERS 

NOUVEAU SPECTACLE 
DE CABARET 

LEAPDV 

M rue Funtoine <m.06 5T) 
i L'ERMITAGE j 72.CMAMPSÉI,YSÉES 

NIGHT-CLUB 
6, RUE ARSÊNE-HOUSSAYE 
Téléphone : ELYSÉES 63- 12 

20, Rue de Clichy. - Tri. 73-33 

le Cabarets ̂ mfm de Paris I
 Fernand

"
DâlL;Y 

R A LACE 
Jane Sourza-R.Souplex-R.Burnier 
L'opérette fou-rire E U L AL-I E 
Soirées à 20 h. (mardi relâche hebdomad.) 
Matinées à 16 h., lundi, jeudi, wnidi et dimanche. 

AU SAINT GEORGES 
VALENTINE TESSIER 
ROGER TRÉVILLE 
CLAUDE GENIA 

jouent 

LA FEMME 
EN FLEUR 

Comédie en 3 actes de DENYS AMtEL 
TRU. 63-47 — Métro : N.-D.-de-Lorette 
Soirée 20 h. — Sam., Dim. matinée lSh. 

Nouveau programme artistique 
avec l'extraordinaire orchestre 

JEAN LAPORTE 
ET SES 18 VIRTUOSES 

CARRÈRE 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

MONA GOYA 
IJ3S FRÈRES ISOLA Moda Goya 

CHEZ MARCEL 
DIEUDONNÉ 
■ COCKTAIL - DINER - CABARET ■ 
- LE CORSAIRE" 14, R. MARIGNAN. ELY59-37 

GALLA ET GARY 
JOE BRIDGE 

MADELEINE ARDY 
MARCEL DIEUDONNÉ 

PAULIANE LHOTTE 
ROGER DANN 

LES SOEURS DARDLAY 

RÉCEPTION CAILLARD 

et un programme 
composé unique-
ment de vedettes. 

DINERS - SOUPERS 

PARIS-PARIS 
NINETTE NOËL 

Alice DENEIGE 
LUCIENNE MARNAY 
STELLA DE RIVAS 
 

PAVILLON DE L'ELYSÉE 
ANJOU 85-10 et 29-60 

LA VIE PARISIENNE 

SUZY SOLIDOR 
René PAUL 

Simone VALBELLE 
Au Piano : 

ANDRÉ GRASSI 

CABARET A 21 HEURES 

12, RUE SAINTE-ANNE 
TÉL. : RICHELIEU 97-98 

V OL DE NUIT 
(LE BAR DES POÈTES 
ET DES GENS D'ESPRIT) 

YOLANDE 
ROLAND-MICHEL 

EDGAR 
ROLAND-MICHEL 
OUVERT A 12 HEURES 

8,r. du Colonel-Renard 
ÉTO.41-84. Eloile-Ternos 

GARE MONTPARNASSE - DAN. 41-02 

EDWIGE FEUILLÈRE 

JEAN CHEVRIER 

L'ÉMIGRANTE 

SOUS LES MASQUES NOIRS 
      

AU 

    

Y. Roland-Mirhc 

Gparamount 
La Loi du 

Printemps 
I Réalisation de J. Daniel Norman 

Chanteur sans 
ET 

irmaine More 
[T fifîfi ïïRriffîw 

AUBERT - PALACE || CLUB DES VEDETTES 
Métro : Richelieu- Drouot 

Ninetle Nottl 

V KI«TITG 124, boulevard 
*K A^l «J » Montparnasse 

FORMULE NOUVELLE, avec 

Serge OHl'CHKT qui chante el présente 
Mony Darny, Mad. Balmas, Maud Burgane 

André Delco et Vette Darly. 
ORCHESTRE O O N E L L A ' 

26, Boul. des Italiens 

LA FEMME QUE J'AI 
LE PLUS AIMÉE 

VINGT VEDETTES 

2, Rue des Italiens 

PARADIS 
PERDU 

Micheline PRESLEetFernand GRAVEY 

CIRQUE i>'HIVER ****** 
J MÉTRO « RFOUBLIOUt ■' A 100 METRES — ROGt. 12-2» ^ 

ZiïZ^ BLANCHE NEIGE - LA CHASSE A COURRE DVu rededla~ ï 
+ Au même programme : SPEESSARDY et les Tigres royaux, et les Eléphants + Les Clowns ALEX et ZAVATTA * t\ 
aimanche 2 matinées : i 14 h. et 17 h , soirée à 20 h. Jeudi 15 h., soirée 20 h.  KT niX iVÙMÉBQS * Samedi à 16 h., soirée à 20 h. ti 

en 
mm 

Photo Studio harcourt. 

HENRI CROLLA, le jeune guitariste 
très applaudi dernièrement à TA.B.C., 
est actuellement au cabaret parisien 
de Montmartre, le fameux Barbarina. 

mm 
X*es films tjtte vous irez voir : 
Aubert Palace, 26, boul. des Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h 
Balzac, 136, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h. 
Berthier, 35, bd. Berthier. Sem. 20 h. 30. D. F. : 14 à 23 h.... 
Bonaparte, 76. rue Bonaparte. Dan. 12-12 
Cinéma des Champs-Elysées, 118, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 22 h. 30. 
Cinémonde Opéra, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. OPE : 01-90. 
Cinex 
Ciné Opéra, 32, avenue de l'Opéra. Opé. 97-52 
Clichy (Le), 7, pl. Clichy. Perm. 14 à 23 h. MAR 94-17 
Clichy Palace, 49. av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm. de 14 à 23 h 
Delambre (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12. 
Denfert-Rochereau, Odéon 90-11. Perm. 14 à 19 h., soirée à 20h.. 
Ermitage, 12, Ch.-Elysées. Perm. de 14 à 23 h 
Helder (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 à 23 h 
Lux Bastille, Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 ; 
Lux Lafayette, 209, r. Lafayette. Perm. 14 à 23 h. NOR. 47-18. . 
Lux Rennes, 76, r. de Rennes, Perm.. 14 à 23 h. LIT. 62-25. . . . 
Midi Minuit, 14, bd Poissonnière. Perm. 12 à 23 h. PRO. 27-51. 
Miramar, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Napoléon, 4, av. Gde-Armée. Perm. 14'à 23 h. ETO. 41-46... 
Pacific, 48, bd. de Strasbourg. Perm. 13 à 23 h. BOT. 12-18... 
Radio-Cité Opéra, 8, boulevard des Capucines. Opé. 95-48 
Radio-Cité Bastille, S, faubourg Saint-Antoine. Dor. 54-40 
Radio-Cité Montparnasse, 6, rue de la Gaîté. Dan. 46-51 
Régent, 113, av. de Neuilly. (Métro Sablons) 
Scala, 13. bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h , 
Studio Pâmasse, 21, r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. DAN. 58-00.... 
Ursulines, 10, r. des Ursulines. 14 h. 30 à 19 h. S. 20 h. 30. . . . 
Vivienne, 49, r. Vivienne. Perm. 14 à 23 h 

CINÉMA DES CHAMPS-ELYSÉES ^ro
Ch

Geo%tv 
ATTENTION ! Les représentations de 

L'ENFER DE LA FORET VIERGE 
se termineront irrévocablement le 26 mai. 

Du 13 au 19 mal 

La Femme que j'ai le plus aiméeJ, La Femme que j'ai le plus aiméi 
Dernière Aventure 
Ramuntcho —-
Le Pont des Soupirs 
L'Enfer de la Forêt Vierge — 
Piste du Sud — 
Les trois Valses ... 
Le Pont des Soupirs 
Le Dernier des Six 
L'Emigrante 
Le Beau Danube Bleu 
Le Puritain 
Parade en 7 Nuits — 
Boléro — 
Dernière Aventure -
Un Meurtre a été commis 
Faisons un Rêve 
La Présidente 
L'Affaire Lafarge 
Cartacalha --

Annette et la Dame blonde * 
Le Dernier Round 
Le Maître de Poste 
Antoine le magnifique 
L'Avion de Minuit 
Ramuntcho — 
La Piste du Sud — 
Festival de la Féerie (d. animé.) 
Le Bois sacré 
Le Duel 

Du 20 au 26 mai 

Dernière Aventure * 
Lumière dans les Ténèbres 
Le Prince Charmant 
L'Enfer de la Forêt Vierge ' 
Le Prince Charmant 
Piste du Sud „ 
Les Trois Valses 
Le Pont des Soupirs 

Paradis perdu — 
Valet maître — 
Nous les Gosses — 
Boléro — 

Fièvres — 

Accord final 
La Grande Révolte 
L'Emigrante— 
Le Dernier Reund 
Une Aventure de Salvator Rosa 
La Maison des 7 Jeunes Filles*] 
La Dame aux Camélias 
Le Bois sacré 
La Fille du Corsaire 
Le Pont des Soupirs 
Festival de la Féerie (d. animé) 
Le Joueur ™" 
Remorques -

Photo personnelle. 
CARMEN BADIA, la belle danseuse 
espagnole qui passe à la Salle Pleyel 
le 19 mai, est Toujours coiffée par 
les maîtres ANDRE ET MAURICE, sur-
nommés « le Coiffeur des Vedettes ». 

Le gérant : Robert Régamey. — Imprimerie E. Desfossés-Néogxavure, 17, rue Fondary, Paris, ■— Publication autorisée n° 30. 



GALAS "VEDETTES" 
DAM POUR UN FAUTEUIL o l'un des 

prochains "Galas Vedettes ". Ce bon est 
à découper et à remettre 22, rue Pauquet, pour être 
échangé conire la carte d'invitation exigée à l'entrée. 

On peut se procurer cette carte par correspondance 
en joignant au présent bon son nom et son adresse 
et un timbre de I fr. 50. L'adresser à "Vedettes ", 
Service Galas, 22, rue Pauquet, Paris-16*. 

fMON DE LA FONTAN 
' Mademoiselle Vedettes 41" 

que l'on verra prochainement à l'écran dans 
' Le Voile bleu", souhaite la bienvenue à 

" Mademoiselle Vedettes 42 ". 

PHOTO STUDIO HARCOURT-AIDO. 


